
Pensez-vous que Ammar Saâdani a encore la
mainmise sur le FLN ?Un jour, un sondage

OUI : 
51%

NON :
35,3%

S. OPINION : 
13,7%

Résultat sondage

Le président de la FAF a-t-il fait preuve de sagesse en
reportant le choix du futur sélectionneur national ?

NON Sans opinionOUI

Un mouvement  de  secré ta i res  généraux  de  da ï ra  a  dé jàUn mouvement  de  secré ta i res  généraux  de  da ï ra  a  dé jà
commencé. Si, pour certains, ce mouvement est «très léger»,commencé. Si, pour certains, ce mouvement est «très léger»,
d’autres, par contre, estiment qu’il touchera de nombreusesd’autres, par contre, estiment qu’il touchera de nombreuses
daïras du pays.daïras du pays.

PP
Mouvement chez les SG de daïra
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Pirates
Le Premier

ministre Sellal a offi-
cié l’autre jour une
cérémonie de des-
truction de milliers
de supports
d’œuvres de
musique et de ciné-
ma, rapportent les
journaux. 

On aurait pu les
interdire, un point
c’est tout. Mais une
cérémonie, ça veut
dire qu’on veut avoir
un effet ostentatoire.
Doit-on en conclure
que les pirates n’ont
qu’à bien se tenir ?
Alger qui fut jadis le
fief des pirates l’est
redevenue de nos
jours. 

On y pirate à tire-
larigot. Tout y
passe. CD, DVD and
soon. C’est une
autre forme de pira-
tage que celle du
temps des
Ottomans. Mais
quelque part, c’est
le même esprit.

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Soirperiscoop@yahoo.fr

ERISCOOPERISCOOP

Pensez-vous que l’Office des droits d’auteur
(Onda) finira par gagner la bataille contre
les CD et autres supports contrefaits ?

Croissance
constante

Selon une enquête réalisée par le cabi-
net britannique TechSci Research, le mar-
ché des véhicules utilitaires devra assurer,
jusqu'en 2020, une croissance constante
de l'ordre de 7,5 % par an. Le van est en
passe de recueillir la plus grande part de
marché des véhicules utili-
taires. Les camions, en
revanche, verront leur
part chuter au cours
des  quatre  pro-
chaines années.
Avec la  l imi tat ion
des volumes à l ' im-
port  des véhicules,
plusieurs concession-
naires sont appelés à
changer  de
métier.

Disparition
mystérieuse

A l'Agence nationale des auto-
routes, on s'interroge énormé-
ment  sur  la  d ispar i t ion  des
balises en béton, qui étaient pla-
cées sur la jonction Est-Ouest, au
niveau de la deuxième rocade
Sud d'Alger. Sur ce tronçon de 2
400 mètres,  pas
moins de 1  560
bal ises ont  été
déplacées vers
une destination
inconnue.

Les mau-
vaises langues
avancent  leur
transfer t  vers  un
nouveau chant ier ,
dans la wilaya de
Chlef.

Un documentaire sulfureux
sur Mohammed VI

Nouvelle «affaire» dans les relations franco-marocaines ?
Tout indique que l’on s’achemine vers cela avec la prochaine dif-
fusion par France 3, très précisément le 26 mai 2016, d’un docu-
mentaire qui abordera le très délicat thème de la vie privée du roi
Mohammed VI et de ses richesses.

Plusieurs chaînes françaises ont eu des problèmes avec le
gouvernement marocain qui accepte mal que les journalistes

étrangers viennent fouiner dans ses affaires ou
porter la moindre critique sur l’institution

royale. En 2015, le journaliste Jean-Louis
Perez, qui tournait justement ce documen-
taire, avait été expulsé du royaume pour
«tournage non autorisé». Ce documentaire
qui, selon son auteur, «passe de l’autre
côté des miroirs des beaux clichés du
royaume pour dévoiler des zones d’ombre
du roi Mohammed VI», sera-t-il censuré

par la chaîne sur ordre du pou-
voir français ? Attendons

pour voir et rendez-vous
pour le 26 mai.

SOIT DIT E N PASSAN TSO IT DIT EN  PASSA NT

I l est des jours comme ça où l’on pré-
pare une grande djefna de couscous à
la mémoire de nos disparus, histoire

de partager, à un temps T, un repas avec
des personnes que l’on ne reverra sans
doute jamais. Et ça fait le plus grand bien
d’aller vers les autres, vers ceux que la
vie garde en marge de la société. 

Il y a quelques jours, je suis allée don-
ner un coup de main à une amie dont le
mari venait de se tirer d’un mauvais pas
et qui donc avait décidé, la veille, d’offrir
le déjeuner aux ouvriers d’un chantier
quelque part non loin d’Alger. Je ne sais
pas vous, mais moi ainsi que beaucoup

de mes proches avons un jour décidé
que le couscous n’irait plus à la mosquée
du quartier où les «fidèles» plongent sys-
tématiquement sur les morceaux de vian-
de et délaissent les grains. Ceux qui arri-
vent après  se contentent du reste, sans
rechigner, parce qu’il s’avère que ce sont
ceux qui ont réellement faim. Une fois
retenue la conclusion que ceux qui fré-
quentent la mosquée ne sont pas ceux
qui sont le plus dans le besoin, et défini-
tivement adoptée la décision, nous avons
cessé d’y envoyer notre couscous.

Il fut un temps où je me faisais un
devoir d’emmener le mien à un asile de

vieillards, imaginant aisément que mes
parents, s’ils ne nous avaient pas eus,
auraient pu atterrir là, confrontés à pareil
abandon. Lorsque vous frappez à la
porte de ce genre d’établissements, vous
n’êtes pas forcément bien accueillis. 

La dernière fois que je m’y suis ren-
due, la responsable de permanence, de
«corvée»  ce jour-là, m’a sonné les
cloches avant de lâcher du bout des
lèvres que dans son institution, on n’ac-
ceptait pas les repas cuits, qu’il fallait tout
ramener cru et que c’était aux cuisinières
du centre de préparer le repas sur place.
Des amis plus rodés que moi m’ont mise

au parfum. Ils m’ont raconté que les
employés ne voulaient pas des repas  pré-
parés pour mieux détourner la viande, le
beurre et les fruits.  L’amabilité n’est pas
inscrite au programme du personnel que
vous y croisez. Ce ne sont pas de belles
choses qui vous restent en tête en vous
éloignant de l’asile. J’ai cessé, depuis, d’y
aller.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

On ne reçoit que si l’on donne ! 


